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- -la* UMHHI wt érnéll» 4M- Boiirmaoi», 
M U U élan» cmx o j ^ , rassissent pas. 

I M K M A M M lu radieaiu raatimi-
nent, lu uns TÎûLejnnrtot,' les autres avec' 
plus on •saSaQl aéaatali K»ré.ctionnai-
r u a t M ralKM MtaHMt, raillent «I per-

'»lflwrt. • * • • '•" « 
tfut nu IJirdil», <"t&t one désartiop, 

«riml les premiers. Cest on aven d'im 
i i i u m » , ttMoeat in seconda. 

Et tons, à l'envi, d'aocabler ce- paurre 

't.JUrOT!'- «oaira» uu deB nôtres. 

Sonân» i^flirWi»» 'notre vol» • e»1 *""»•. M>a qu'Un» do»"« P»» entière 

KM(fl«rJ(»l,»niLM«ep!<.re V 

«r iWnent députe saquai» 
de la Mai 

M»i«4è« l'outerlBr» i* ia crise raini»-
éérrall», aon» arloesiidnaléies difflajlté» 
qu'il j aurait » la résoudre. Dès le pre
mier jea* i» la mission confiée é H. liour 
geoia, noua nous étions tendu compte du 
tosnprlcaHou» d'une situation parlemen-
talra que l'on »*&»' appïjqilé t plaisir, de-
paie ni an, i rendra embrouillée et inei 
trlràble. 

De cette assemblée législative, Issue' 
dm élections de18Sft, si pleine a son débat 
de déme«rati{jne ardeurs et d'aspirations 

i tWSW'W o ê M- Daptlï a 
aéuâii taise un». Cbambre divisée, dé
semparée, impuissante. 

' Et le Temps Mt obligé de reconnaître 
qu'a menre actuelle (Ma ministère homo
gène est hors d'état de vivre, et que te 
ministère de concentration est hors d'état 
«a «ait». » ., . , . . . . : 
..'(Tut cm aallieu d'une telle confusion 
rjo» H. Bourgeois a dû évoloer. <T»st 
paimi des partis «nSsl âis^èrsés, parmi 
ce désarroi et ces incertitudes, qu'il a dû 
cnercher les éJéaMpts d'un ̂ rouramme et 
d'une majortfé, 

a-nVîfeJ*»»»- ,r*>M, l«li;rogrettojQ«. 
• «Vue «««i n »e»ns troc, vivement le lu 

satisfaction aux aspirations et an» espé 
lances des progressistes, et malgré l'ai-
éribatioa oui n'est peut-être pu définitive 
de certains portefeuilles, ccueiilons-nons 
avec eonllance le nonvean gouvernement. 
, A défaut du ministère de concentration 
républicaine que noua eussions souhaité, 
B H I aurons dn moins un ministère de 
conciliation républicaine. 

Puisse M. Ribot répajer le mal fait i la 
République par le gouvernement de com
bat qni vient de disparaître t Pniese le 

niaten reconstituer la majo
rités profondément divisée, dn la Cham 
bru et rendre I cette législature sa force et 
n vitalité annihilées et perdues 1 

Il n'en fendrait pas davantage pour lu 
sorer la sympathie et la reconnaissance 

du paya républicain. 

GBOROBS ROBERT, 

Il n'a point voulu se contenter de for 
mer «n uabioat (melmnane..^ r»-étencta 
faire o»»»ea«lide,ti»r»We.el auaai œuvre 
«énweratie.iie. Il a prétendu que son gon-
lirBenrtUt mtmuil «enpassage eux af-
iairu par qnefitt1ll)«'ï(e ce» réforme» 
qu'attend si InrpsUemaMit le pays. 

Concentrer, entre les réactionnaires et 
les ultra-modérés d'une part, les collec-
BvUtt*Mt ifll«li}i»i«,jDtninsig«aBtsdeIW 
trème gauche «e l'autre» une majorité de 
-trais cents réprjbiiesinj, et IN réunit sur 
un programme progressiste et démocra
tique : terla* étala.nrd» t laquelle M. 
iiongecis Cent appliga* pendant cinq 

"l i'avait tentée, d'abord, en faisant 
«Tfpel»» wnejours o u éléments lupins 
vivais M le» ploa libéra,,» de l'Ancien ca
binet Dupuy. Il a essayé ensoite avec 
d'antres représentant» du diverse» frac
tions de la majorité républicaine. 

Dans l'un et l'entre cas, le» obstacles 
qui lui "ont été »u»dté», et le» difficulté». 
a'anaaitHMen politique aeaastrense, ont 
en raison de U bonne volonté et de son 

«.-vu «n»correction et nntclairvoyance 
o^l^atttaeiuettr ajugnre pour l'avenir, 
H. Wa» raare, au l lu 0»se rejeter dans 
tes brutont grands ouverts du modéré», 
a f»it appel, pour dénpuor 1» crise. an dé-
vauemeat d'nn bomme politique qui. s'il 
n'appartient pss aux groupes progituts-
tes de la Chambre, «est cependant af-
SMgk i *iv»rHU«»riu», comme nn ad-
veruhai déterminé de la politique de 
l O é i u «ta» oomproail»eion avec lu ral-

Parti du centre-gàncbe, M. Ribot » pro
gressivement aeceatué son attitude. U 

•naît, i| y a deux an», au même 
[ (rue M Bourgeois, et il appHcro» 

Quslles haines cléricale» il »oul»v»4 
non» n'aie*» pu beaoin de le rappeler. 

h 9M KéW»*'' 
ir.jer d,v„uge 
Hia*. nos dlniocrâUqaaa sy.mpi 

. Lu watu |i«aae«» et JuJangues espar 
ranecé paraissent être refusées é te com

binaison, ministérielle rapidement éla-
i triitjir»* te ébai'positli 

i è r u nonvelles. 

Ce ura, d tn améMértaine mesure, n»e 

«Mt» 4» MWlétng» d» fancler. cabinet. 

trtttaa re^rW»fta;ec unible amèlb. 

ration i | t » ÔrSSma'^mpiaceraen, 'e 

lit peesaa» n|» 

i de K stmalHi 

Cb^mbr», at 
la polltiq»*J|, 

r va doit pu être placé a 
droite,mais i gancbe. 

Sollicité il y a quelquu semaines d'op
poser u candidature è la présidence de la 
Caaatbr» 4 «fit * K, VréaMs, H. fOM 

a pértondu en votant ostensiblement pour 
M. Brisson. 

Cet acte, qni est d'hier, rapproché de la 
conduite de M. Hibot pendant son pss-
aage » u affaires, et de son attitude 
tomme candidat et comme député dans le 
Pas-de-Calais, nous permettent d'augu
rer de ce que ura le cabinet placé sons sa 
direction., 

Notre région, trop souvent' disgraciée 
par lm gonvernemente, y gagnera d'être 
représenté» dans le ministère 
se» députés les plus dévoués, et aussi, 
assnre-t on, par le général Chanoine qui, 
»1l n'est pas notre concitoyen, a conqnis 
dsns notre pays tant de sympathies que 
tua». pouvons presque le considérer 
écume un de» notre» 

Bail pour 4';Urirjfn« s» 1718 par Molle», 
•hSl.I J'S. irai fui u u » 4 p«i M oie de P..01-

1 1748. Son, fftr , » miiquli de Mi-
" « 1 7 0 4 . 

r.clli-t. «U nilnmil H (768 

'1-ti de ŝ our aiwii'ubawi-
1 tain 

mu A iraim 
I q i , \ l . UiUermnd d le hui>-

Un d« iota «at U -oui» u n s qti tv»DV>euna dit,-. 
dàmocrtti* det <iitTf»g« oniT«t»9i, «un collabo-
»r M, A.btri «ioultè D'hiwte p̂ a à fair* appel à 

l'étMttU. 
Voie, sn quela Urm*» '•'«••i expnm*. 4Ia*pr*« 
MÊ$ë, ea ràd»«»iir da la Petite Hfipubhque.touK 
1 récent meei.ng ccinlite : 

Lf bulîetiD de Tote, »-t-il dit, ne nous a 
((uere fait com<nettre qufl des bêtises. On 
n'écouta le peuple que lorsqu'il menace ; 
l'ém«ite«Rt In dertir narré du peuple. Il 
doit employer KM endavres tîom'ne mar-

bepied pour élever ses enfants ['las 
h*Dt. 

Alber Gwllé <,••> M. »••!•/ «v». 
•ppella dans la baiain hou l«r lors te ta armer* 

t e silence do « : éveil » 
0« Ut fane le Progri» du Nord : 
IA Rtviit du Nord sons «\yant reproehà 

d'*voir complètement changé d'avit, dan» 
de tutlqvet Mëtna-net. i IVgwJ de 

la polttqne de M. DUUHT, BOU» l'a»oaa 
M i É M M A% prouTt r «on a lôgallon. 

I* }onm*l "orimhët* ftrd* )• *ttëac». 
Noua voulons orofre qn il pilit en M 

ment aor la c élection da Progrès, et noa* 
i»p«rou Ura aa réponaa dans son numéro 
tjaujéwrsl'hut. , 

Echos de Partout 
117.' dialiactioD ual'au«e po ir U afimaithérapii 

angnaatapt dtna i I a proaualioa de IV 

kr^wLetr^î^1; ï^r i 
t*S, ene 1 «ttolll le rot»" «e SM.000 kilo», reprt 
•eiuet «ne Vlleir e'enriron 807,000,000 de (rniffl 

0 . peut, e*e liw', peevoir le moment où oette tlett-ÏTite, qni eut eoné M.10O kilos en m » 
raiMralle. «ai en • *>ni>4 «,60 
U.0M ; le R»>eie. M.s» et 11 CDiie 

an el l'An ' 
peye, plu. 

r-^mm?2 
kilo*, et le aeeond a TIC 7â8. 

I aaoaaei] umuieijnl data Tilla'a'Blbaaf fient da 
L wttw l"a*«>t»*iMi 4ea droila d'oairoi, L* MHTM» 
lakiraa . c*»aemii>te aat mit ea Tlgueur depuis la 
1er J.aT.er. 

ts WetM^tittr QntH aBpt.r*nd qui le peinira 
le'alt» t-c-ar-télaBnaai™» i f»lm te (.tWirait 

dq prince de Galles, leouel potra tilentdt s Mari 
T)«*ooB-honae, taaMt i rtandnniham 

Lposr 1* 
•uimiolre' dn r*ffretf« preaidei 

kft.«W fr. 

•«iaamsâs-

Lés seize habitants de l'Elysée 
I I . F#UiFaoxe, le nouTeau présidant d* 

ira tMtslM A 
âges, érfflafsjls 

de garde rutuble, en at • i>\t t I' 
dsvb&KUiHLtedelaplMSéid^laC _ _ 

<1HS bâtiment-, termina, t»ui> XV wt ndit 
l'iiiltei d kvreujt; an Uuanc «r B^*t..jj j . («qatl 
l'agr ni-t et 1 r-uiheil 1, H«]UD 1"* projsU d» 
bon afchitect', B -uiié*». B-i UJOD, S'HSI risv-
vaiil la wuir.tiuii'Q sa v.e dur^l, i our traire 
cs't mille U- « s . r « « i i veni . a tou j ' XVI 

A la mort de Beanjon (lïflB). UULH XVI 
douna pour detQËur*> à 1« dii.h'S-ie de Botir-
boo, '-i nadre du juc J'Eo>fti en, sapar£* da 
non mari, \HAtel'?Ew*x, qui prit a'on le 
nom d Elysée Bo"bQ 

La .m Ht t * An Al ,1 >n A 1a nation sa 1790. 
On v établit ripir>rt'ji«(le eaoore a royale » 

peo Uni quelque temps 
Puis l'EiTrjàVllouriXro st sas magnîByuei 

j irlUa, eu qualiia Je dom»io»w o*tjûiwiji, 
furt-at louAs A divan entrepreneurs qui le* 
transformârent, sous la nom « d Elysée, » d'a
bord, puis de t .Hameau de Chantilly », en 
maisons de j--ui ai jardina de fâtt» pubiiquas, 
pendant sept ou huit ana. 

Murât 1 acheta en 1803 pais le cMa i Napo
léon, qui l'babit» souvent et aimait beaucoup 
•on anpr>rbe|ard'n. 

Cest A l'DyaAfl qu'il aigoa, le 21 jnin 1815, 
son aote d abdication, avant da st raturer a la 
Malmaisoa. 

L'smpstaéir d* Ruasta, Alexandre, an 1814. 
PUK «o l i iô , (ut AlSiyaest'hoU da UtFrance 
qu'avait onrdu» ^flOJéOO. t_ 

Da 181S A 1830rîelaçenn « l'Elyaée-Boar-
bon s, 11 était la demeure dn duc de Berry, 
qui mourut A "Op m.' 

Le petit duc d« Bordeaux v v^out après la 
mort de son père pendant un c r a i n temps. 

En 1830, la liais elVile le reprit dans ses 
dépendances. 

La C.onstltutiop l'aiwigna pour devenre, en 

N O S 

Sirpici jftoiul UléfrfphitlK il ><&** 
it /Avenir de Hoiibmi-Tooreolna 

LEXPÉD TJOX DK MADAGASCAR 

CRISE 
ministériel 

A. l / a U . V k a £ H twtqza.,. 

_ . -uiiu^rnes' ittorts — à*e t__ 
modère - qoa o-ni anig K!S n'-)*» m 
Deu>ai4 durant pré» i'udà Mmaiflè, | 
n>:oi»M-iE -r-iver à ennAtuar i a 1 
CVet ea effet M. R bot q<d »*Jmbft dateras 
>uuMt — op se s >a dèuiiitLvtrnunJ^P'au 
ce po nt qua ce soir — lajraurdi) ( t i ! » i U-
quelle i l . Bourgeois a renûdcé. 

Le pr^t ient de la Réoubïiq il .\v$A\ e»> a-
cré la matinée et U jouraô « d BU* A Sm entre
tiens oos'iltali'B avec DA cwttlb nombre 
d'boaun s politiques. 

Csal ainsi que M. FÔJix Fsnrrf a rsçn ano-
oesiltastant à l'Elysée MM. Brisapn, Potn-
caré, Ribot, MeUas, Lockrpy, U»bat«t Pey-
traL 

La nota da l'Elygéa 
Ce matin, r Elysée a commonlqueinx Jour-

fPbMei lai 
a offert de tonner nn oabmat. 

L'honorabie député rto Pat-da-Caraia strsail 
d'accéder oette m sslon a demsndé i at. fi 

réponse au Président d# ta RépnïiHqtte. 

Ik«C R I B O T 

L« tMpavrt <ls 
Ton'on, *> JaBT*"r — A u*e heit'rs ds 

I <ipr-s tut-ti, le Schamroch t i-ti-% -on pavil- j 
Ion de partanoe ; ;*>« ch4udiere4 sont «ous 
préfet on ; le conp de. canon des r^tardaj;rea 
f s t i r tadBuxnr iw». 

Une ÛOIMIIA de ,wJis buteaiix contea int 
des paientn, de-t «mie et lrssun--.ua» imtours 
1- nnviitt, se proi'osaui de tVto:t<-r tnot a 
l'heure, au m<im<>nt de aun 'pinnill-g-. ]«i • 

;etee où elle le s-ilucr-* 
: Vu* U Fr; 

général Matzlnger vtânis'emb'urqnél 
L" c>uijja«ui-ui L e il»r i, ^ >, nuoaavoH 

TU ï son bordée matin, a-peTo qo>preaavuir 
quitté Bdne, il pourra effectuer une traversée 
norma'e de vintft-àoq jours. On p ut donc 
eiperf r que le prsaaler transport de guerre da 
i'expediton de Madagascar arrtvvra à desti
nation Tara le £ô du mots prochain. 

Le Shamrock a pria à Toulon €6 paeia-: 

gars, parmi leequsU MU. le gênerai Mwsln* i 
ger, commandant les troupe* d'Afrique des
tinent i taire partie de l'exped tion. le H-a 
tenant-colonel d'infanterie de marine tien, 
appelé an commandement dn vigaaaani «las 
tirailleurs malgache»; le chef de bataillon 
Oaneval, commandant an 2e bâtai loa des 
tirailleurs malgaobeo; eoAn la plupart des 
offic ers d'isiauterie de marine affactàs A ee 
rnghneni spécial ou an dépôt de îenr arme 
A Diego-Snarei, das marins pour le Prima*» 
§u»l, la Ranoê, te Pamn et le Oabet, qa> 
font pâme da la dlvulon du ouiasaasjdaat 
Bisnaimé. 

La Shamrock emporte aassl le personnel 
fiecté A ses services hospitaliers. 

Loi obsèques dn général Riu 
Paris, 25 jaavler. — Le président de la 

Chambra ne pas fait, coafomenunt A 
l'usage, procéder an tirage an sort d'une délé-

obtéqnea rentrait 
dans les noanenrs'que le défunt avait désiré 

i pas loi être rendus. 

arrestation du. ancien pràfft 
Part», Sf3|t8«*r — L# S^rtce tf» m Sû-
tA n arrétA hier M. André de Tr-*oo e., 
L-prefet de la Corse et de l'Avetroe, ei-eva-

lifrtlf*h L»g:eo d'honeetir d« Tièmontel 
avait été rt*v<'ffué A la snfie d une tntérpetla-
tion aar la poMrfqne géoértF «n C*rie. Il 
«vali, à h snhs HM se rèV^ilon, r .M* on*-
in mm de Imnqne dit« rSpanm» rHUienal», 
ue de la CbauserVe-d'AjUtn. Il y a une <U-
slae de Jours, la banque f-t m<aé en faillite 
t l'examen de M emnpiablhté a fat déeou-
rir de nombre.»— IrrégularlUs. 
l>e TiéinonW B»| poarsnivi pont abus de 

0"ûûaac*3, escroqueries VI Infraction A ia 1o 
l*e eocietée. Il semer», dit-oe, a*oir piu 

LKS I)ÉH\H(JIES DE H. KlBOT 
Chez M. Malina 

M. Ribot s*est entretenu ce matin A onxe 
he ir'is»>t Jemieav«c M. Céline. 

L- l4puU les Vo^e- laas l'entretian qull 
a en hier ^vec M. FM x Fanre, avait, assnre-
t-i.D. cinsfillé au pré.-i -nt le la République 
de fafre ap M A M. R bol i»our la eatUHtution 
du m<nl^lére. 

Chez las présidents des Cham
bres 

M. Riba.a vu ;e awt.QM. Br i sa i , prsei-
deat de laCoamlve. S l 

Il s'est readq A d*ux heorss ouaeaaae-eiaq 
mietutas ches M. 1* préa ianl du Sénat, avec 
qui U s eat loagnameat entreuaui de la si
tuation. 

Chas M. Poincaré 
3 h. 30. - En quittant le président do Sé

nat, 11. Ribot s'est rendu an mintetere des 
bnanoee où il s'est entretenu avec U. Po n-
csré; U a reçu chez lni M. André Leboa, dé-
pu'é. 

Conversation avec U. Ribot 
Un rélaci>nr Ju Ttrttpg a et* raen est 

après-midi A un» haare par tf. Ttibot, qui a 
répondu 4 ses questions de la façon sni-

• J'ai demandé i M. le Président date Ré
publique, aprèsqn'it m'eut offert, ce matin, 
la missaion de form-r un cabtnat, de vouloir 
bien me laisser la journée avant da lui don
ner une répanse définitive. 

• (Mte journée, je veux l'employer A osa 
ser tvec les perflonnsges pot tiques les pins 
autorisés et avec mes amis dn la si tant ion 
qni eat, de 1 avis de tons, assez «mpléquée. 

• Te enta allé ce matin cher le preaideat de 
la Chambre, avec lequel je me soi. entretenu 
longuement. Jscompte,cet apies-midl, rendre 

Le ntariaee de Aie faute dasaati 
" ia, *5 j-av.ar. — M". DtM^»sÀ«l, oipott 

a-tt-Lo r, savais aux journaux noa non 
démentant qu'il soit fiancé A Mlle Locu 

PU de ta ptit de RiTNo«ifr 
Oler. 35 ji 
m tumuiti 
Ri-ûaruie ( 
MaaaaT 

» Je me rendrai iaos I. 
pré" doaid»* I» RAp-ib -i.|«#, é qui je ferai aae 
rep-ioee déHni'ive* Si ,'acoepte la altaaiea 

Les intentions de l t Ribot 
L'avis.géaAcal est que M, Ribot eéosatir* 

très vite da*» *«a démuenaa. 
Ûa peut dira main tenant qee l'tetaattsal de 

M. H bot en de fariner un. oaaéaet da eea-
centratiosi mais ea iaoltaaat naoiaa. & gsn-
che que ne l'etU tilt M. BwuguÊt». 

Plukisars *>»<u loai xorilsa pré^eaue, dan« 
la (lamiésaU. R.but prendrait pour lai-le 
UiioiAttfs-eka affnreeMrsagérae. i 

l'>*aa ltvaacoade tlpr^n irait le aorMfeaill» 
il» I InUrieur «t M. Hanotana riitssBtl m 
Afla>re*.é*rao gérse. 

'• conaiiarê anlŝ itUaotnane trèjt jnaal-
as le » « V H » pr* ilsat 4a asaaeU e'et-oie i]iwM « « v i a u p r e M H I au aeseeei e at

tribua la JeetiéM oa lee Mnaaoea, at éVtvaa ls 
es- M. Boargrro s Irait A l'Iatérieaav Carte 
denuAteaombiaauoa donnerait aae) aoejieor « • » «wuuin» «ia** aB»r»ai«»ui 
,»««. +m~w^m vu cab net, M. l ^ o a M t de-
maurajat toujours d'alllears sus luaains 
étrangérea. 

,'taUntionde M. Ribot set de cm-wriv 
-ieurs aulr s m«mbres du cab>aet Dupuy, 
que MM. L*y«rtt«e, D»lc4seé, etc. 

qu'il an soit >o donne comme certain 
" difflcniu aerievea neatravera 

O.-.qu'i 
quencana 

Dans les couloir* fo la Clumbre 

partie de 1. , . 
toutes nouvelles précisas 
rormaUea du tainn-tin 
parUculieree 
s égarer que s 
litlqtv 

M. 

. l'absence de 
• progrès da h 
eoQ\ersBlJooi 

générales n'ont gaére po 
des snieU éttaigeri A la po-

l. v»i*e* « < 
u.ed/undiia 

cite toit et< aayefaraah «hoae* de l'Etat. 
I A gaieté aawitVtéa par le aLuutrs 

«•ébiaot Dupuy semble indiquai que te pOrte-
feutiie dar-gricohure ne lui échapperait pas 
t.ncotVCVst en effet Sf. Rlr-ot (ni a investi, U 

immuable, et il né parait que 
itre-Din'-tèr Rlbtf qui 1 en té^os«pi«. 
A cinq benree on déclare que M. Bourg' 

faction de I amnistie. 

Ordre tin jour le U pi'lie prepeirisie 
Oa aou ooraoaaaiaoa le procès-verbal ftti-

vant adopté è 1 unaaisBlté par la gauebe pro-

ogmelttF. fldéle é 
g7esslste : 

• La gauche pr< 
a graatnw, dealer 

k M M Ufaelie 11 a est pata« 4» 
paltlqna aystaavtssW. ^ 3 -

Il tant donc en preadre soa parti : TMm 
est aux aoluUoaj^rmédiairea. a 

Autre Hôte d'alllears i 
aliuilaire, c'eat celle qu< 
sénateur de miré régi 
B w b o û poturj-— 

jisalt coeaMéU itnatu 

X..^^rjas5î 
Dts cabiaeU ae fornwje'* ' 

tige reconnu et coartaïf 
àoDoaltaf A ooilp sffr éner^aT-éa, 

. ^ ^ ^ d ^ d i l M i , rtWftrt 
sayar loyalement encore àvae 
q.ie ."ou«n'svoeu même pliai 
remlTa . . . 

UsRêmioÊS de Gt 
D* notre tùrrtipondaia p& IJÊ 

La crisenda.rtW&I* eatêoMM d 
malin dans une pbeée «onvelto. 1C ' 

teVaaàoaraUqa 
• An* s'appnyer queear deaéiéments exeli 
« eivemaot répaafleaina.» 

Le portefetûlle des finances 
Bien que M. Btbot ait M i l vinta cette 

ai>ree m.di A M.Poinearé.an ooaeldéra eomme 
difficile que ce dernier pniese coi 
port*-fanille des flaaaees. 

U y a ea afiVt aae divergences de 
fondes entru lm et le nouveau preeioaaida 
Conseil, M. BJbot aat bodUla * la Lb^rté des 
bnuHlejrs de crû pour lesquels dans son bud
get M. Po.ncare professe une large toléi 

M. Davachanel 

On dit que M» Ribot eounte 
(e M. De*ch«ivi, & <(ut serait altribaé le por
tefeuille de l'instruction publ que. 

IMPRESSION GÉNÉRALE 
Un correspondant particulier nous 

li eeroUs Ua».rebaala . , 
lee Affaires é r*naéres dans 

sympathie 1&!T 
exagéré t'ardeor fort npai-

oord'hot. qne'dans In né0>>saffé de 
malaunir au pouvoir le ini..i-tre epèclni 
ment compétent qui a Tjuvert les n*Bocrationr 
relaTIvaa t Madagascar, et p» r«tt -m eux pleeé 
que personne pour conduire mtre dlpromatle 
an conrs de ce'te opérarou dAIictte. -

M. Ribot préféra d*n-llenis le poTtefeuHli 
delà justice. Cest 14du moins 1 impression 
de ses amis, de ceux qui * ohaaffen* • 1 
cimbinafson et ventent lu « faire nneort 

i soir. 

auprès de quelques députée radicaux' 
>r»eents dans les couloirs qnettrOe scapHctema 

sujet. 

ment tin cabinet Concentration, il est gé
néral, et sembla fortement rnontvé. Il «tt 
bore de dnute que M. RlSot. qni a dté A fé. 
de U . dà FrevcitWt. et qut tut mi, s M di 
des cabinets tnlttgés, n'a aucunaanlmoelté 
personnelle contra les radicaux ; il compte 
dans leur» rangs des sympathies nombre i-
see, il peut espérer avoir devant lut quetquee 

s'assu aot par avança LA concoure d'allle 
très avonableet très pratique de quelque* ml-

stres pris dans In g^oebe avanoée. 
Ls question du ministre des finnooas est 

toujoursi pendante. 
Cependant In logique semble indiquer M. 

Poincaré comme le ministre le plus lmmé-
dlatement acoeptabte, poftqu il 

Las radicaux que T 
aison Boargeoisaj*.- m 

4-arrol ramnant oié et Unïf* 
échouer las déaaarabse antnprtMl W r 
Ribot. U- os se «intentent point tfaWirt 
faire une campsgne de couloirs ; il* f 
manifestations publlqm 
quelles U est impossible 

Le groupe JalHen nar exaaarj 
ordr* do Jour décîarant qrjM w 
qu'un ministère résolu A POOTT 
sst'on des reformée démocratif 
et A ne s'appuvvr q*it sur des ai 
aivement républicains. « • . , . » 

vote, qa'elli l e d 
i» m 

«et r rta»«eea«t M M «ni a l 
•onkeaaUM BMr(Mla. Cl •• 
rée ou ae a o H i e - i a e i m i i e é 

e u a i t « • W j 
«latmeMltieaaMit a» e 

miiieiai»» * ^ »oo»iaaara t»aa *v» oe^w^e^ei^ 
iene la comDmkUOB, . **--'-. —"V:.,. J l . ^ -^ m t d a 

ir on membre ne n ii^j. ̂ t -^g. •at>4̂ A>vman4#tjel»Ti T-sfi 

pré,i*ètaaot é 

aira dans ses d^mTrchts car ilae? îm|i 
qua la ».nation actuelle ae pr^longa. 

ÎDt^l î -WOlf lrBa 
Il eemble f n t t . Kbot v«olU» 

promptamiat nteliiT lu «he*«.a«a»> 
m o m da rovpoaltiM é » ironie* 
il filt eetnellansnt K» • " -
qn'il réaaeln. 

•f M. Po'nnré lit douai »a» 
gitivn pour I. portifialll» de. 
fc^t 1« pnndri lrrf^nôeii. 

l'intértsnr. 
M.Ri bot aurait l« OMaoaride KM. »aa»»l»sa 

ot Loabat ; il ooasereerut q a i t n e n •»»»•«« 
- « r ; MX- Hait de V. Dapny; U a i o t a u . 

lt«a«, la eabla»! Me»lt s u 1* 
"• laMn »J .«aaaaaa 
Ht i>ffert aar »ia»in» aa 
Demi nie, i i i » Il aaéaf a» 

é» dararrfaet «sa» é |rr»ia<r. uaaaMSjan] 
U léaanl MereéKV voiiiat, aaaaaaV»» 

reUrer eerut r i n l u l la» M giaés»l4a«v 
tTirroBrdlloé- di M. K M ai Maraaana» 

dM.loa «ail awotr»«amiaisaéat Waae-
venyral <»»«*«ir H n t e l «atil t I l e IsnUl 
la! vanl ditti he Wlatra >se aial d» •««•»-
ru. A-la dariiir» » « « - . oa a a i e a a i a a a l i 
tiblnet polirait I » M •»•• lauéreawa» «aaa-

. titoéosirdr. " " " * ^ H B 1 . ' 

S! LE MINISTÉM Pr^MtE 
Aus'st n'â-t-on pas été surprl- d'apprendre 

que H. Ribot lui avait .consacré une de aea 
premières et plue pressantes visites dont on 

i eonaat. pas encore le réanitat. 
Pour les travaux public* poste qu'il a oc-
iné at qu'il connaît, M. Lonbat, a las pins 

grandes chances, 

fantaisiste i 
meilleur escient s 
politique 
engagera 

pronostics de couloir. Aucin 
. ) frai dire, mats une certaine 

lassitude, un beeoln d'an fin r avec l'énervé-
mant de cette criée •}> hnrt jours, dont les 

unséqueuce* ue rjiovsnt être encore pteine-
dn budget semble 

Opinions diverses 
Oa coitiiaii 1 «aaur it i proaaetlqaer 

d u e lei coalolred» 1» Gbambre, ttes aalraeo 
joequ'eu soir. 

Il est MMZ curieux, nom dit uu (Jépat* da 
oeatri, d* a o t » M n t «e t d «eprtt qiulque 
peu ««pllqu. . H. Ribot • «epndlM dl la 
»ou«, une belle aasauaéis, at 1» m a l i n i u de 
e n e d n n e i r i i • ' • l.ewlt pu MtaaM 1» pir-
flitl booorebilue de M vie, 

ieene i i i ldoi le , eort.le«liee de » a . i , ; . 
neieoo BourgnoU, U e.roble dllQcilt 
naeaet de luaiae rid «.M pur» M loruic. 

fleile qa'an 
* m loruic, 

patoqii «••« USÉ»nain, a» aaaraaat la - . . 
tb«MrUicij»ail'itae^giaiai.aaiUeMMU aaara» ai) Maraat ««ta 
di 11 X a n e e leeeirak u t dt Iraplkitauelt *"" 
reooaaeltn eau laepateeeiœ 1 loreierair a» 
po.at M ereMroMmé' a » «ujoriu w u e M l 
h m dl n i t i e t e . 

M , u ' ' * » ' • ' " ! ' * saaraaeaMr « n i « i l n 

vemeit d opportoaietm ou d. lib«riui di II 
• '!• ec'ili — comme ee-alt oe que l'oa ima> 

quend oa parle dan cabiaet Wildnk 
naooalrrra.t pie deveoien 

»eirfeai SLeeâaea 
TrartaaoT. 

Voici é*lnré» le.:.iaf»roittane qui d m -
le iwl n ecer deai M n i a i di ia Fats, craaaa 
eerelt 11 oompoeitija du ubvaat Rlkot : 
Présidence da Coiamfl 

tt Finances 
Intérieur i 

»*aaVaa» 
Instruction publique 
A tratres «tnmfèrts 
Commette : 

Travaux publics 
Agriculture 
Guerre 
narine 
Colonies 

dulronte^t tqmsivfebot 'rsaniu n £ é » 

dilCcilin pour laceauc lalatéalraiu» a a j a 
Justice st qne M Riftot pr»P>nratt garde» V . 

avaaidsralt. 
M.Rbotae fe charger» aaa aatsassast eaatl 

si M. Poincaré persiete mises staas assaaaa#a» 

l la lgr i . 
11a eomb 

pins probaMs*. 

LA SOlRÈaT" 
M. RIBOT A L'ÎLl 
W. Htrxil «'net nàdo naafVk 

IKlna* K 

M. laaot re.irri 

ecera'il a» 
o»ee*net . 

Chez M. Dupuy 
M. Ribot,.» eorlaat dl I K.reei,i'«t m, 

ee.ar -t. ,e, i „ m - a n e n da l'ialartna » . 
• M a i e • > a w n t t a a » v , « M. Dapay. 

" " " • « « laata» ekn l a V w i « | 
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